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SYNOPSIS 


	D’UN BRASIER NE SURGIT PAS QUE DES CENDRES


	 


	L’Histoire telle qu’on la connaît n’est pas toujours celle qu’on croit. Les faits dévoilés ici seront jugés comme dérangeants par les pieux, ou seront bien accueillis par les hérétiques. Dans quel camp vous situez-vous ?


	Rollon et Lennart sont deux braves guerriers que tout oppose, entre autres l’amour de la fille du Jarl, qu’ils se disputent lors d’un combat singulier. Un incroyable défi leur est alors lancé : retrouver l’Anneau de Nibelung, le Roi des Nains, porteur d’un puissant sortilège. Celui qui reviendrait sain et sauf de cette expédition, avec l’Anneau en sa possession, obtiendrait la main de la princesse.


	Chaque guerrier part donc dès l’aube avec son escouade. Le trajet est périlleux, mais surtout déroutant, et le dénouement est inattendu. Dans le royaume du dragon Fafnir le Second, de son brasier ne surgit pas que des cendres mais des cœurs braves, aux ressources et à la sagesse insoupçonnées. 


	 


	Le Jarl n’était pas homme à se laisser contredire par ceux qui l’entouraient. Il s’estimait suffisamment intelligent pour juger seul une situation complexe. Ce matin, deux prétendants, Lennart et Rollon, épris de sa fille, la plus belle de tout le domaine, voulaient s’entretuer. Ce n’était guère facile à gérer, car les deux guerriers faisaient partie de ses meilleurs. Leur puissance et leur rapidité étaient sans égales. Et il avait besoin d’eux pour leur prochain raid, qui se déroulerait en Irlande. 


	Ils avaient construit un fort en Angleterre, lequel leur avait servi à ériger d’autres ports et langskips (1). En dehors des conquêtes, c’était d’Astrid, sa fille de quinze ans dont le Jarl Ragnar était fier. Il voulait la marier au plus intrépide des guerriers. Aujourd’hui, c’était entre Lennart et Rollon que cela se jouait.  


	Les deux hommes qui se disputaient la main d’Astrid étaient comme l’épouse du Jarl les aimait. Inga, c’était son nom, rêvait d’un compagnon valeureux pour sa fille. Son vœu serait exaucé puisque les guerriers qui allaient s’affronter intéressaient Astrid. Il suffisait de voir ses yeux brillants, humides et enjoués devant les compétiteurs musclés et en armes, et ce sourire qui trahissait son désir. Il n’y avait rien à ajouter. Les deux concurrents n’étaient pas vraiment riches, au grand dam du Jarl, mais ils faisaient partie de ses hommes les plus braves. Il avait le pouvoir de faire du vainqueur un conquérant très estimé qui ramènerait suffisamment de trésors pour tout le clan. Pour Lennart et Rollon, c’était le grand jour, mais pour seulement l’un d’eux, c’était un jour magique. 


	Sur son trône recouvert d’une peau d’ours, Ragnar leva sa corne remplie d’hydromel et prononça d’une voix ferme et forte :


	

	
- Je vais, en ce jour, et sous le regard approbateur d’Odin, choisir l’époux de ma fille, Astrid, à laquelle je vous invite à lever votre verre et à lui adresser vos plus respectueux hommages. 






	Il avait prononcé le verbe inviter, mais Lennart savait qu’il trancherait le cou à celui ou celle qui, dans l’assistance, refuserait de se plier à cette volonté. 


	(1) drakkars, navires de guerre des Vikings


	 


	Il leva également sa coupe. Lennart aimait éperdument Astrid. Depuis le jour où il l’avait rencontrée, lors d’une cérémonie destinée aux dises (2), il ne voyait plus la vie comme avant. 


	Lennart et Astrid avaient tout de suite sympathisé, ils s’étaient trouvé un point commun : ils aimaient tous les deux la musique et la culture irlandaise. Au fond, les Gaëls n’étaient pas aussi dépourvus de sens artistique et de subtilités qu’on le prétendait. Ils étaient même des maîtres en la matière ! Leur folklore était riche et prestigieux. La plupart des guerriers de Ragnar respectaient cela et ne cherchaient pas à convertir les vaincus. 


	Ils s’adaptaient à eux et certains s’étaient définitivement installés dans quelques recoins d’Irlande, adoptant les us et coutumes de leurs protégés.


	Oui, leurs protégés ! Peut-être était-ce à cause de cela que Ragnar était considéré comme un faible par les autres chefs scandinaves ? 


	 « On n’impose pas sa vision des choses en se mettant à genoux devant des pleutres ! » disait-on au sein des clans adverses et même alliés. 


	Mais Ragnar ne partageait pas une telle vision, il préférait prôner une nouvelle philosophie : le mélange des cultures, pour bâtir quelque chose de plus grand. Pour cela, il était encouragé par son épouse Inga puis par sa fille Astrid, qui fut la premières à suivre cette démarche. L’homme plus loyal et intègre que Ragnar Grimsson n’était pas encore né !


	Les deux prétendants échangèrent un regard de détermination et de défi. La main de chacun d’eux caressait le fourreau de son épée tel un loup dans la forêt sur le qui-vive, surveillant sa proie avec un appétit certain. Les longs cheveux humidifiés par la pluie, les larmes de Frigg, épouse d’Odin, les yeux fusillant ceux de son opposant avec une rage sans nom, les deux hommes étaient prêts à en découdre. Bien qu’il eût l’habitude de respecter ses adversaires, Lennart n’appréciait pas du tout celui qu’il avait en face de lui. Ce dernier voulait épouser Astrid parce qu’il la trouvait juste à son goût et que son père était riche. Il était superficiel. Alors que lui aimait profondément Astrid, il ferait l’impossible pour elle. Lennart se persuada qu’il était le favori, car Ragnar le connaissait bien et l’avait formé en personne. Il était humble, hardi et intègre : un homme adulé par le chef du clan. 


	(2) entités féminines nordiques qui décidaient des destinées humaines


	 


	Mais c’étaient ses émotions qui parlaient et non sa raison. Loin d’être lucide, il était prêt à couper la tête de ce forban de Rollon.


	Tous deux se tournèrent vers Ragnar, attendant le début du combat. Mais le chef, qui sentait les prémisses cinglantes de l’âge, se leva en essayant d’oublier la douleur de son genou gauche. La blessure autrefois causée par un soldat anglais avait mis fin à ses aventures. Mais il n’était pas dans son habitude de pleurnicher, ceci étant réservé aux donzelles sans expérience de la vie et aux couards. Une fois debout, le seigneur local, la corne d’hydromel toujours à la main, prononça sur un ton solennel :


	

	
-  La décision que je dois prendre est difficile puisque je veux le meilleur pour ma fille, et les braves qui vont s’affronter devant moi ont toutes les qualités requises pour être un bon mari. 






	En lisant dans ses yeux, Lennart comprit qu’il n’était pas sincère. L’un d’eux était son favori, mais lequel ? Il pria Odin pour que ce soit lui. 


	

	
-  Qu’Odin soutienne le meilleur d’entre eux. Guerriers, armez-vous !






	Les deux hommes ajustèrent leurs casques et dégainèrent leurs épées, se protégeant avec leurs boucliers circulaires. C’était un combat à mort qui s’annonçait et heureusement, car Lennart ne supporterait pas de vivre tout en sachant ce barbare dans les bras de sa belle. Il allait montrer à toute l’assistance qu’il était le plus digne. Soit il tuerait, soit il trépasserait. 
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